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Sur les rives de l’Oise
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Peu à peu, la région  de l ’Oise retrou ve son calme. De tem ps à autre, cependant, quelques convois traversen t les v illa ges  voisins, et 
c’ est ainsi que dern ièrem ent une colonne de dragons y  rencon tra it un détachem ent de soldats marocains. Sur la r iv iè re , on aperço it 
(encore plusieurs péniches que nos soldats du gén ie  ont fa it  couler dans l ’in té rê t de U  défense au m om ent où l’envahisseur

gagna it du terrain.Ayuntamiento de Madrid



CE J O ü R m  NE m r  ê t r e  c rie  

La journée
du 27 Septem bre

La bataille continue, très violente, sur tout  ̂
ie front. Les attaques de Tennemi ont été 
partout repoussées.

Vu drapeau .'illetnaad a été pris par le 24" 
régiment d’infanterie coloniale.

Le Conseil des ministres, réuni à Bordeaux, 
a pris d’importantes décisions, notamment au 
sujet du paiement des loyers.

Des avions allemands ont survolé Paris et 
ont laissé tomber quatre bombes.

Un Zeppelin a survolé Gand et Alost et a 
ieté cinq bombes.

Après un combat près de Drouskanika, les 
Allemands ont battu en retraite devant les 
Russes.

Vue imposante manifestation en faveur de 
la Triple-Batente a eu lieu à Bucarest.

Labombe.»duParthe
Ils recommeneenf.
H i«i‘ cdhnamîlie, iwer.s orna iteuius et! 

'  demie, ime form idable détonation æ  j h ia ■ 
en émoi le quartiei’ de l ’Alroa. O’étalt iine>bombe 
aUemaiide qiii tombait des nuagos.lii ■ ■ • 1 - . ^

_  fuis de ipTus,
rulé son coup; el, uiieduis de plus, i»î vaulam  
soldat du kaKScîf o niontri; qü’ il n’était capable,, 
comme tous ses pareils, que de remporter de 
faciles vietoires-eu tuartilés enfants et les v ie il­
lards : une flliette, qui joua it sur raveim e du 
Trocadéro, un sexaçenaire, qui passait en voi­
ture, ont été fauchés par la  mitraille. A h ! la 
belle moisson que voilà, et comm e.rhomme vo­
lant qui aj*éus.si à coucher dans la même flaque 
de sang cette tête blanche à  coté de cette tête 
blonde a lieu d ’être fier de son exploit!

En dépit de la tristesse que nous inspire le 
sort de ces innocentes victimes, cette visite du 
Taiibo nous semble d’un bon augure. La der­
nière fois que les sinistres oiseaux aux ailes 
courbes sont venus survoler notre ville, c’était 
à la veille de la retraite des armées de von 
K luck; ils savaient les leurs à bout de souffle, 
el ils avaient le toupet, suivant la méthode qui 
leur est chère, de crier du haut des airs aux 
Parisiens ; « Vous êtes perdus, rendez-vous. »  

r.’est lorsque les hordes teutonnes ont senti 
le vent de la défaite passer sur elles qu’elles 
ont, par dépit, par rage impuissante, par esprit 
de liasse vengeance, bombardé la-calhédrale de

L'oiseau qui nous est venu hier d 'A llem agne 
n’a sans doute, au premier aspect, aucun rap­
port avec la colombe de l ’arche : comme el e, 
il esl pourtant porteur d’une bonne nouvelle. 
Pour qu'il -se soit aventuré, mettant à  profit le 
broutllanl qui facilitait sa làd ie  équipée,,;: ve­
nir pondre sur no.s têtes ses œufs de feu, il fa l­
lait qu’ il .sût la partie perdue pour les armes 
allemandes. Au moment d’être chassé pour tou­
jours du ciel de France, il a voulu, comme la 
béh- agonisante se retounie vers celui qui l ’a 
tuiTiissée el fa it un dei-nier effort pour le nior-

écbappe ----------------  —  -
.suprême tentative d’ intimidation a piteusement 
éelioiié. comme les précédentes. Et c’est avec 
un sourire de dédain que nous avons repu la 
bombe... du Partbe.

Berlin c o irm  nce à connaître la vérifé
I. V HA4 t. 27 septembre. —  Das voyageurs arrivés eu 

Uoiianek, qui ont quillé Berlin le 2i. assurent que les 
'Hiuvalles de la rcU Altc de l'armée allemande commen- 
rj-ni à élre connue» à Berlin.

Ou se rend compte dans la capitale allemande des 
lilflicultés de la campagne actuelle. Des protestations 
rutumcncenl à se produire, mats elles sont impitoya­
blement réprimées.

D ’auu-es voyageurs, venus de Hambourg, disent 
qu'une certaine clfervesccnee ae manifeste oarmi la po­
pulation du port.

A Munioli, les affaires «lôm ent ateolument. X 'iaqulé- 
lurte du lendemain commence à s» faire sentir.
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A T R A V E R S  L E S  C H A M P S  D E  B A T A i E L E

Sur la piste des gredins
q)EUXTÈMC .article)

Uû clairon a chaabé, très loin, dans l’air frais. 
C’est l’aube rose. Nous sui'gis.sons de ta pailk, et je  
songe qu’un tel lit est vi-aiment confortable com­
parativement aux tranchées a .emandes pleines 
d’eau, et mêra<! à la terre nue sur laquelle couebeat 
nos li-oupes. La .moirée, la veille, avec les ofllciers 
du poste, avait été très gaie. Nous allons prendre 
congé de nos hôtes et recevons une invitaticn nou- 
velte d’un commandant cantonné à une portée de 
fusil : nous sommes priés au café du matin.

Le café à peine avalé, survient certain papier, 
nous concernant sang doute. Un peu gêné, toujours 
aimable, le commandant a recours à des circonlo­
cutions, à des euphémismes... Nous sommes déjà 
debouts lorsqu’ il se décide :

—  Messieurs, je me vois obligé de ne plus vous 
retenir.

Evidemment, pendant la nuit, notre inrporlune 
présence fut plus loin signalée. Il faut se replier 
vers le sud... Un coup de manivelle... nous voilà 
filant à travers les bois saturés de rosée. Mais, en 
longeant un promontoire sucplombaul un immen.se 
golfe de vei-dure, nous apercevons là-bas, montant, 
lourde, vers le ciel encore {^ie. une colonne de fu ­
mée... La cathédrale de Reims prqjette efie-mèmc; 
son deuil dans la lumière !...

lies ** Ztâxtn s ^  « f  îe  
ûrapemi vélesfte

P o u r  chasser tas -g re lin s  d e ’M outJUiiaL. ie s  jabusj 
frança is  ont-dû ■crever tos:m urs de l’hôtel î lu 'W e rtl 

■Galant. 6 u r  la  po rte  d e  ,m a cbanüire, 'éSt tnffiere,| 
tracé ià .la  craie, te nom  du «  hobereau  »> :Vac-* 
cqpa. ff’ou v re  la fenêtre. :"Les m aisons de l a  plaeet 
•sont piquetées de d a lle s ; leurs persienues riéchi- 
p ie lé e s 'p a r  te m itcaiite.

!ünc;bonne est encore toute tremblante ;-elte«er- 
.'«tlt t e  'repas.des «  hobereaux ».rUn'verre.étâ!t-iij 
un instant vide'Ÿ'Ne courralt-elte.pas assez vite Ue; 
la cuisine à la salte-à manger ? La menaciî g ro n d a it  
à son oreille : «  On va te fusiller au dessert! »  Los 
«  hobereaux »  ont la plaisanterie lourde.

Us s’étaient réservés, naturellement, la eavc. 
Ils ne s’y rendaient jamais .sans se munir de 
la carte des vins afin de prendre les plus chers. 
Chez eux, le prix prime le goût. La matlres.sc de 
l’hôtel de l’Ours, à Coulommiers, a constaté avec 
plaisir que des bouteilles excellente, fort ancien­
nes, furent dédaignées pareo qu’elles avaient pei-du 
leur étiquette. Mais, à Coulommiers, les jeunes 
filles el es jeunes femmes se souviendront long­
temps de la tenue singulière qui leur fut imposée 
quand, par ordre, elles durent, pour les gredins, 
récolter les pomnns de terre.

La bonne de Montmirai! ne conservera pas un 
pareil souvenir :

—  Ils ne m’ont cependant pas fait de mal, dit- 
elle. D’ailleurs, je mesui;, enfuie le troisièni' jour. 
Mais les zulans !... les zulans !...

Elle ne s’expliqua pas davantage.
Une dame qui, par petites étapes, rejoignait sou 

domicile de Dormans, en ciiarrette à bœufs, avec 
sa graud'mère, -sa mère et sa fille —  quatre géné­
rations —  se mêla à la coiivei'salion ;

—  Nos malheurs seront bientôt terniiite, assura- 
t-elle.

—  Nous le souhaitons tous -rdemmenl. madame.
—  J’en ai l'assurance, mousieui. Une de mes 

amies a aperçu le Jrapeau français dans l’étoile du 
Berger !

Montmirail liéberge ùti blessés allemands. Us ae 
dissimulent pas leur.satisfactior. d .> n’être plus sur 
le front, et non plus leur ce.nitade de la victoi '3 
finale de l’A llem a^e :

—  Car, dtaenUils, l’AngleleiTe et la Russie ma •_ 
chenl avec noH.s !

On a tenté de tes détromper. Us ont secoué la 
tête : -

—  L ’Auglet*?rre et la Ru.ssie sont contre vous... 
■Nos officiels nous l’ont dit !

Ce qu’ ils ue disent pas, c’est l’Uabilucte qu'avaiert 
prise ces mêmes officiers, menteurs el félons, de 
placer des mitrailleuses dans t e  clochers, après 
avoir fa it lloller sur le clocher te drapeau de Ge­
nève ou le drapeau blanc. Leurs ruses ignobles sont 
toutes -connues aujourd’hui. Us sont à court de 
gredineries.

Le Village mort
On nous avait dit : « Aux environs Ue Montmi- 

rail se trouve un petit village, Champguyon. V isi­
tez donc Champguyon. » U devait être charmant, le 
petit village : vingt e; une maisons regardant pas­
ser la roule, blollies sous de grands arbres. Ür, les 
vingt el:une maisons de Champguyon sont morte... 
I æs gredins v onl mis le.feu, nten épargnèrent ras

une .seule'! '.Motif ; Les habitants doivent avoir 
averti les Fran9a.«s de leurqiiteence.

Les gredins excellent dans l’art de l’ incendie. Ils 
emploient une sorte d’instruuieul dont la forme 
rappelle une pompe de bicyciette. Cette chose se 
pique dans le mur, explose, enflamme. Toutefois, 
ils n’ont pas trouvé le moyen de supprimer les 
pierres. Chaque maison de Champguyon possède 
encore ses quatre murs. S'ur les cendres du mobi­
lier, la toiture est tombée. Le tout forme un rec­
tangle ou un carré de débris, parfaitement nivelés, 
variant entre cinquante centimètres et un mètre de 
hauteur. Je n’ai vu là qu’un seul objet intact : une 
de ces assiettes imprimées où la gorge d’un coç 
gaulois &e gonfle de cocoricos. J’ai .trouvé aussi um 
cho.se vivante : un petit chat blanc, épouvanté, 
miaulant doucement sur les débris, et qui, tout de 
suite, ronronna sur mon épaule sa jo ie d’être déli 
vré.

Parmi ces maisons mortes vinrent un vieillarJ el 
deux femmes qui osaient à peine approcher de ce 
qui fut leur abri. Tls nous racontèrent des choseï 
abominables. ^

T

J’ai écouté, le cœur creve, «os paroles lamen-_ 
tabte qui bri.saient, seules, un silence jpoignanV 
C’était au soir tombant. Sur un,mur noir, un rosie 
grimpant —  conimeiit le feu 'Pépargiia-t-il ? -  
était lourd de rosas... De l’horizon, délrcatemen 
teinté. Huait une infinie douceur... Le vieil licinn 
et ies deux femmes s’en,furent lentenicat, de che 
eux. vers un autre village... Us emportaient, danit 
un panier, te petit chat rescapé gui ronronnait.

(A suivre.) François Peyrey.

Les Japonais à Ktao-TcliBou
Lo xd h es, 27 septembre {Dépêche de Vlnfornup 

lion). —  On télégraphie de Pékin à VExchange Te- 
legraph :

«  Le chemin de fer de Sh.’.ag-Tuug,. jusqu’i 
Weih-Sien et Fang-Tsé, est occupé par les Japo 
nais.

i> Le consul américain à Tsing-Tao aurait cher 
ché, pour des raisons d’humanité, à convaincre H 
gouverneur de la garnison allemande deao '-endre 
mais il est i>eu probable que celui-ci y  consente.

Une goujaterie bien allemande
Bobukaux . 37 septembre. —  'Le bombarileinent ( 

fianipigny 'Meuse), où esl siluée la mai.son de can 
pagne du président de te Répilbiiquc. n'a causé que d( 

iusigniltaots.
A 'Nubceaur!, las .•VlleniaiMls onl pénétré par effr.actlo 

tteus te caveau mortuaire de là tamllte.Poincaré et y oii 
inhunte do ieurs soldais tués par nos troupes.

Le cinquième îüs du keaser 
obligé de quitter son régiment
Londhes, 27 septembre {Dépêche Ue l'ir .fo rm n tio ii 

- I ne dépêche d ' Berlin, via Amsterdaui. anhonce qo ; 
le prince Oscar, cinquièinc fils de liuiliaiiine II, a ét 
obligé d'! quitter son réginient pour sc faiiv soigner 
Afetz.

Il souffre d’une faiblesse du cœur, causée par la ft 
ligu-. de la campagne.

ÎOSS M u  iftENSE MTÎOJÎÂLF
d O o is :  " S  0 / 0

de IQD fr . ,  5 0 0  fr . ,  1 .0 0 0  i r .

ïlchéanœ de 8 mois, 6 mois ou 1 aa
Jottiatatürpaur tei Emprunts futurs

d ’ un Droit de Préférence
Reçoivent les souscriptions «n  France 

Le Caissier centr.il du Trésor, à Paris;
Les Trésoriers ç*'aéraux;

Les Receveurs pïH iculiei's des rn iinres; 
Les.Peror|,ii;:irs;

L es  Itsrevcurs des ConlrteuUous indirc-.-tcs, .de» 
Douanes. d e fE nrecis trem eu l erdea Postes.Ayuntamiento de Madrid
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Les efforts ennemis pour rompre nos lignes 
sont demeurés sans résultat

N ous avons pris un drapeau, des canons et fa i t  
de nombreux prisonniers.

CSommuniqués offlciels du 27 septembre 1914

15 heures
1“ A N O T R E  A IL E  Q AUÇH E, la bataille s’est continuée avec des progrès sensibles de 

notre part sur un fron t très étendu entre TOIse et la Somme et au nord de la Somme.
De l ’Oise à Reims, très violentes attaques allemandes sur plusieurs points, quelques- 

unes menées jusqu’à ia baïonnette et toutes repoussées. Les lignes des tranchées françai­
ses et allemandes ne se trouvent, en maints endroits, qu’à quelques centaines de mètres les 
unes des autres.

2f AU  C E N TR E , de Reims à Souain. la garde prussienne a prononcé, sans succès, une 
vigoureuse offensive e t  a été re ietée dans la région de Berru^et de N ogen t-l’Abbesse.

De Souain à l ’Argonne, Tenneml a attaqué, dans la matinée d’hier, avec avantage, en­
tre la route Sommepy-ChâJons-sur-Marne et la voie ferrée Sainte-Menehould-Vouziers. 
En fin de fournée, nos troupes ont regagné le terra in  perdu. Entre Argonne et Meuse, 
r  ennemi n’a manifesté aucune activité.

Sur les Hauts de Meuse, rien de nouveau.
Dans le sud de la Woëvre, les Allemands occupent un fron t qu! passe par Saint-M i- 

hiel et le nord-ouest de Pont-à-Mousson.
3.® A  N O T R E  A IL E  D R O ITE  (Lo rra in e , Vosges, A lsace ), aucune modification Impor­

tante.

23 heures
n  se confirme que deouls la nuit du 25 au 26, jusque dans la journée da 27, nuit et 

jour, les Allemands n’ont cessé de renouveler, sur tout le front, des attaques d’une vio­
lence inouïe dans le  but manifeste tfessayer de rompre nos lignes avec un ensemble qui 
dénote des instructions du haut commandement de chercher la solution de ta bataille.

Non seulement ils n’y sont pas par\'enus, mais, au cours de Faction, nous avons pris 
un drapeau, des canons et fa it  de nombreux prisonniers. Le drapeau a été enlevé à Pennemi 
par le 24* régiment d’infanterie coloniale.

Tous nos commandants d’armée signalent que te moral de nos troupes, malgré les 
fatigues résultant de cette lutte ininterrompue, reste excellent et qu’ils ont même du mat 
à les retenir dans leur désir d’aller aborder Pennemi abrité dans des organisations défen­
sives.

Les Allemands 
en retraite 

devant les Russes
PÉTROuRAü, 27 sejilem bre (Communiqué da 

1 etat-major du généralissime). —  Le combat 
engaqé près de Drouskanika s’esl term iné par la 
retraite deŝ  Allemands.

L ’ennem i s’est approché au nord d’Ossowetz 
el a com m encé le bombardement de la fo rte ­
resse.

E n  Galicie, nous avons occupé Debica.
Une im portante colonne ennem ie, en retra ite ' 

de Przem usl vers Sanok, a essuyé le feu  de no­
tre a rtillerie  et a repris la fu ite, abandonnant 
des parcs, du tra in et des automobiles.

lu  eol d’Oujok, nous avons défait un détarhc- 
nient ennem i, auquel nous avons pris son ar­
tillerie, lu i faisant en outre de nom breux p r i­
sonniers. Continuant la poursuite, nous sommes 
entrés en Hongrie.

La guerre navale
Un point (J’histoire

On sait comment, depuis l’ouvarture des hostili­
tés, la flotte de haute mer allemande el l’escadre 
autrichienne ont persisté dans leur inaction, so re­
fusant au combat.

II est perm is d ’opposer à cette attitude celle que  
p rit  notre m arine û -s  l’o rdre de m obilisation, le 
2 août. A  ce moment, 'es h o s t i l i t é s  n ’é ta ie -it  p a t 
e n c o re  o u v e r te s  e n tre  l 'A n g le t e r r e  e t  V A ll.,,.1. gn e . 
Il y ava it lieu de cro ire  que la flotte ennem ie -s ra it  
route vers la Manc'.ie e l nous n 'avions à opposer à 
cette Hotte, qui g rou pe  l’ensem ble des escadres a i -  
lemandes, que  deux  d ivisions de cro iseurs et nos 
flo lle s 'd u  Nord.

Pourtant, dit le Moniteur de la Flotte dans sa 
p artie 'o ffic ie l le, l’o rd re  su ivant fut aussitôt adressé  
au co n tre -am ira l Rouyer. commr ndant notre (lo lle  
d - cro iseurs du Nord : Appareillez immédiatement 
et e n q tê ch e z  par les armes le t̂assage du pas de 
Calais'.

El quelques heures après, en pleine nuit, 1 es­
cadre légèi-e appareillait, était prêle au combat, 
pendant que les torpilleurs el les sous-marins pre­
naient leurs  ̂postes de surveillance pour courir sus 
à l'ennemi.

Les diplomates allemands aux Etats-Unis 
serzûent rappelés

LONDRES, 2f7 sep tem bre  (Dépêche de P tn form atU m i.
—  On té lé g ra p h ie  d e  W a sh in gton  au Daily Telegraph :

* L «  rap pe l de Rushen bey. am bassadeur de T u rq u ie
à W a sh in g ton , se ra  p rob ab lem en t su ivi d e  ce lu i du 
com te  von  Bernstorfr. am bassadeur d 'A llem a gn e , e t  d e  
ce lu i du baron von  SohoMi, le  nou veau  secré ta ire  de 
l'am bassad e a llem an de. •

Dans l'Aliique ccciilBnlalB cllemaiide
Les Anglais occupent Lüderitz-Bucht

Ca p e t o w n , 26 septembre (Dépêche de l'In fo rm a tion ).
—  L es  troupes de n  nlon su d -a fr ica in e  o n l occupé pa- 
C iSquenient L ild e r itz -B u o h t (Su d-O nesl a fr ie a io  a l le ­
m an d ).

La produclioD annuelle de diamants de Lflderitz- 
B iia m  ADi de un million de livres sterling.

Gare dessous !
C est üû oiseau qui vient d ’AUemagnel

Profitant du brouillard qui régnait hiei matin 
sur Paris, un aéroplane allemand est venu lancer 
trois bombes sur la capitale : la première est lom 
bée sur le parc à bestiaux du bois de Boulogne, où 
elle n’a fait d’autre victime qu’un paisible rumi­
nant.

La seconde a élé, malheureusement, plus meur­
trière. -Au coin de la rue Preyeinet et de l’avenue 
du Troeadéro, à quelques mètres de la manuten­
tion militaire, elle a tué sur le coup un vieillard 
qui passait en taxi-auk, el grièvement blessé une 
miette qui jouait sur le trottoir el qui a eu une 
jambe arrachée.

La nouvelle de cet attentat s’est rapidement ré­
pandue. et quelques instants plus tard, on pouvait 
voir, au milieu de la fOule qui se pressai* au bas 
de l’avenue du Jroeadéro, l’ambassadeur d’Espagne 
qui avait tenu à se rendre compte en personne des 
dégâts produits. De son côté, l’ambassadeur des 
ElaU-Unis a fait téléphoner ..ar son secrélai-e ,iu 
oommissarial de police du quartier de Chaillot 
pour demander des renseignements.

Le Taube, en s’en allant, a laissé tomber une 
troisième bombe rue de la Pompe.

Dans l’après-midi, il est revec.. pour tenter une 
nouvelle incursion du côté de Passy, où une qua­
trième bombe a éclaté rue Vineuse, en n’occa.-ion- 
nanl, heureusement; que des dégâts matériels.

Un directeur des postes 
 mis en disponibilité

Bo r d e a u x , 27 seplembre. —  M. Le Priée, directeur 
départemental des poste» et télégraohes â UUe. est 
mis d'ofüee en dlsponibUllf

36 navires allemands 
retenus dans le port d’Anvers
An v e r s . 27 septembre (Dépêche Havas). —  Trente- 

six navires allemands, renré»e/.lant plus de cent mille 
umues et une valeur d’une cinquaiilaine de million» de 
francs, se trouvent dans le port d'Anvers depuis le 
délMit de la  gnerrft

Les “Zeppelins” opèrent
En Belgique

Ootknde, 27 septembre (Dépêche Bavas). —  Un 
Zeppelin a fait, la .mit dernière, un nouveau raàd; 
mais, cette fois, il n’est pas venu à Ostende; il a 
survolé .Alost, (iand et Deyuze, où il a jeté cinq 
iKimbes à l  h. 30 du matin;'puis il s’esl dirigé vers 
Thouronl et la direction de Courtrai et de ''’ournai; 
mai.* il a obliqué vers l’esL

Un espion les avait-il renseignés?
O.sTENDE, 27 septembre. —  Il semble certain que 

le but des dernières tentatives du Zeppelin était .a 
destmclion de trains de munitions que les .Alle­
mands devaient supposer arrivés dans la gare. Ces 
trains s’y  étaient trouvés effectivement quelques 
jours aup.aravant, mais ils en étaient heureu.seinent 
partis.

L ’ennemi avait dû être renseigné à ce s"jet par 
un espion.

En Pologne
V a r s o v ie , 27 sefdembre (Dépêche de l’ In fo im a -  

tion). —  Un Zeppelin a survolé Varsovie samedi 
matin et jeté, près de la gare de Kalisch, deux bom­
bes; une seule explosa, causant des dégâts insigni­
fiants.

Le Zeppelin fu t abattu plus tard près do la fo r­
teresse de Moldin, e l son équipage capturé.

Le drapeau du 298̂ " d’infanterie 
décoré de la Légion d’honneur

------------ j » -----------
Le 298' régiment d’ infanterie de réserve vient de 

voir son drapeau décoré ae la Légion d’honneur 
pour avoir pris lo drapeau d’un bataillon du 36* 
régiment d’ infanterie prussienne dans les circons­
tances suivantes :

Le 7 septembre, les 22* et 23* compagnies du 
298* s'étcricnt déployées en tirailleurs contre des 
groupes ennemis éloignés de 700 à  800 mètres. 
Lorsque ta distance diminua, les Allemands lestè­
rent les mains en ciiant : a France, England, 
amies f  »  Les nôtres s'avançant sans méfiance re­
çurent une décharge à bout portant: sans s laisser 
ébranler, ils ripastérew par une attaque à la baïon­
nette. On vit alors un drapeau à  demi déployé sur 
lequel deux Allemana.'’ s’étaii at couchés: le soldat 
(liiiUemard transperçu de sa baïonnette le porte- 
drapeau et le frappa du pied sur la m lin qui tenait 
la hampe, pendcmt que le caporal Michalef se jetait 
sur l ’autre homme pour permctre uu soldat (Juille— 
mord et au sergent Antoine de saisir le drapecu.

Le bombardement 
de la cathédrale de Reims

ün démenti an gouvernement allemand 
Le gouvornemeiit allemaud,.ayant déclaré offl- 

cielleinent à divers gouvernements que le bcmbar. 
demenl de la cathédrale de Reims n’avait eu lieu 
qu'en raison de rétablissement d’un poste d’obser­
vation sur la basilique, le gouvernement français 
en a informé le général Joffre qui a iinrnédi-lement 
r^oadu  au ministre de la Guerre dans les termes 
les plus nets :

Le comnnanclant milllairo à Reims n’a fait placer â 
aucun moment un poste d’observation dans ta cathé­
drale.

Le bombardement systématique a commen-é le 
19 seplembre, à 3 neures de l’après-midi. D’autre 
part, d’après les renseignements aciuellemenl re­
çus. des nom b es furent lancées au cours du bom­
bardement sur les hôpitaux. Deux d’eiilre elles tuè­
rent dans leurs iita trois malades et blessèrent deux 
iaflnmërea.
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ON RÉTABLIT LES COMMUNICATIONS AVEC CREIL

2m m m D £E  r rE E E ^ m p u rn s s  vÆ EBEEm
amsm

La v ille  de Creil, on le sait, fu t fo rtem en t éprouvée par le passage des A llem ands, L ’envahisseur étant aujourd’hui repoussé, on pour­
suit avec activ ité  les travaux qui do iven t amener le rétablissem ent des communications. On peut vo ir  ici la pose des lignes té lé ­

graphiques et un pont p rov iso ire  constru it sur un train  de péniches.
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La grosse artillerie de l’armée belge

Nous avons d it dômbien avaient été infructueuses les ten tatives fa ites  par les A llem ands pour s’em parer d’Anvers. Les Belges tr iom ­
phèrent en e ffe t des ennem is grâce à leur a rt ille r ie  de siège, dont le feu causa des ravages considérables dans les rangs des troupes

du kaiser. V o ic i quelques pièces de s iège de l’arm ée belge en action.

1
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Le Conseil des ministres 
prend 

d’importantes décisions
Le paiement des loyers

B o r d e a u x , 27 septembre. —  Dans le Conseil des 
ministres qui a été tenu oe matin, sous la prési­
dence de M. Poincaré, de 10 heures à raidi 30, 
M. Viviani, président du Conseil, eà M. Thomson, 
ministre du Commeroe, ont approuvé un nouveau 
décret sur le paiement des loyers, qui paraîtra de­
main à l'Officiel.

Ce décret, qui complète ceux des 14 aoftt et l "  
septembre derniers, tient compte de plusieurs ré- 
claïuiiiioiis qui avaient été presenleés uolainment 
par des députés de Paris. Tou. d’abord, il ajoute 
aux petits loyers déjà prorogé* sans déelaralion 
tous ceux qui viennent à échéance du 1*' au 31 oc­
tobre prochains;. La déelaralion pour les autre* 
loyers esl maintenue, mais elle peut être effectuée, 
non seulement à la justice de paix, mais aussi par 
lettres- recommandées aux propriétaires.

Le délai pour faire la déclaration relative aux 
loyers en retard est allongé sur loul le territoire.

Les mobilisés continuent à eh jouir de plein 
droit f^aleinenl, et ils seront, par la suite, dispen­
sés de la déclaration, mais seulement dans les vingt 
départements occupés par les armées; dans U i au­
tres, ils suivront le régime de déclaration pour les 
loyers payables d’avance. Les texte* en vigueur 
leur accordaient le bénéfice de la prorogation 
comme pour les loyers à terme échu; leur régime 
n’est pas actuellement changé.

Enfin, en ce qui louche les congés, la proroga­
tion leur est accordée, même si les locaux ont été 
reloués; en ce cas, le point de départ de la nouvelle 
location esl reporté à 90 jours, sous réserve d’un 
accord contraire des parties.

Les Allemands el Austro-Hongrois sont exceptés 
du bénéfice des dispositions présentes.

Une instruction ministérielle sera adressée aux 
préfets sur l’apodication de ce décret.

Les contrats entre Français et Allemands 
ou Atrichiens.

Sur la proposition du président du Conseil, des 
ministres de la Justice et du Commerce, le gou­
vernement a pris ia décision suivante : tous les 
contrats passés entre les Français et les sujets des 
nations belligérantes, depuis le 4 août pour l’Alle­
magne et le 13 août pour r.éutrichc, sont consi­
dérés comme contraires à l’ordre public et déclarés 
nuls.

Les contrats antérieurs à ces dates sont sus­
pendus dans leur exécution pendant la durée de 
Ja guerre, si J’exécution esl commencée; si l'exé­
cution n’est pas commencée, la nullité peut être 
prononcée sur ordonnance du président du tribu­
nal.

Les échéances commerciales.
M. Ribol a fait adopter par le Conseil un décret 

continuant pour le mois d’octobre la prorogation 
dos échéances commerciales et de la délivrance des 
dépôts en banque.

Les dispositions du décret du 29 août sont main­
tenues dans leur ensen>ble. Elles sont néanmoins 
amendées sur plusieurs points, en vue de préparer 
le retour au fonctionnement normal de la vie éco­
nomique. que le gouvernement désire hàler le plus 
qu'il sera f<ossiblc.

Le droit de retrait était limité en principe au 
cinquième pour certaines destinations privilégiées. 
Ces proportions sont remplacées par celles du 
quart ot des deux tiers.

De nouvelles deslinatit»ns privilégiées sont ad­
mises. Par exemple, pour les pensions dues par les 
patrons à leurs anciens ouvriers ou employés, le 
droit de retrait s'exercera dans les mêmes condi­
tions que pour les salaires dans la limite de 
100 francs par mois et par personne. Les retraits 
de dépôts pourront avoir lieu par tous les moyens 
en usage en banque, notamment par ch^ue, à 
l’ordre d'une personne autre que le tireur.

Le décret contient des dispositions en vue de 
sauvegarder les droits des porteurs de chèques 
successivement émis par le titulaire d’un compte 
de dépôt.

Signalons enfin la dispo.sitioi, qui donne au dé­
biteur d’un effet non présenté le moyen de s’ac- 
c uitler de sa dette par un versement à la Banque 
oe France.

Les engagements à terme.
lûi amtre décret est relatif aux engagements à 

terme sur rentes, fonds d’Llal el autres valeurs 
mobilières qui n’ont pas été liquidées le 31 juillet 
dernier à la Bourse de Paris.

Lo.s demandes en paiement el toutes actions 
judiciaires relati'ves aux ventes el achats à terme 
aiilériéurs au 4 août, ainsi -;;ii’aux opérations de 
rcpoi-l .s'y rattachant, sont provisoirement suspen­
dues. Des intérêts moraloirés au taux de 5 0/0 
augineiUent les sommes dues à raison de ces 
venies. achats et reports.

On manifeste 
en Roumemie

en faveur de la Triple-Entente
Importante manifestaiioB en faveur delà Triple-Eateate

BuGAnEST, 27- septembre {Dépêc:.e de Vlnforma- 
tion). —  Le 25 au soir, a eu lieu, à Bucarest, une 
impo.sante manifostation, à laquelle assistaient
10.000 personnes, dont le recteur de l’Univ'fcTSité et 
tous les profe.sà€urs;

Plusieurs di.seours ont été prononcés. Les ora­
teurs ont exhorté le tpjuveniemonl à se déclarer 
contre l’Allemagne et l'A'utrlche.

Dn oortège a ensuite j aroouru la ville en criant' : 
«  V ive la grande Roumanie I Vive la France ! Vive 
la Russie ! Vive r.Vngietene I »

Un drapeau allemand a été brûIA tandis-que les 
drajïcaux de la Ti-ipie-Entenle étaient arborés, au 
milieu des applaudissements.— ■ ~ ■ ♦■- - — - ... - ...»

Tricste cn deuil
R c m e , 27 septembre (Dépêche Bavas), —  La Gazzetta 

det Popote  publie une correspondanee de Trieste qui 
signale que. la villj est en deuil -  la suite des nombreux 
vides faits par la guerre dans les rangs de la jeunesse 
italienne. Celle-ci parait avoir été sacriOéo de parti 
pris. Les répressions et< les exécutions sont continuelles. 
Prés de Gratz, un oamp de ooneentrallon a été formé 
pour les "risonniers- politiques, qui s’y trouveraient au 
nombre de 3.000, provenant de Galiclc ; 400 Dalinates 
et Croates sonl internés dans la forteresse de Trieste ; 
584 SlovCnc-s .suni enfermés à  Gratz ot 1.500 pervsonnes 
sont dans tes prisons de Zagabrtâ.

Malgré la surveillance des voies ferrées et l'arres­
tation des personnes retenues comme otages dans les 
trains, des attentats continuels ont lieu. A plusieurs re­
prises, en Herzégovine, des otages ont été fusillés sur 
la voie même.

Sienkievicz est à Vienne
On mande de Vienne, 23 au soi., au Secolo :
Le célèbre littérateur polonais Henri Sienkievicz, qui, 

d ’après des rumeur.s répandues ces jours derniers, au­
rait été fait prisonnier par les .\utrieh!ens, est acluelle- 
menl dans un hôtel de Vienne et entièrement libre. Le 
flls de l'écrivain, interviewé par la Nouvelle Presse Li- 
bie , a dit que Sienkievicz, avec toute sa famille, se 
trouvait clans sa propriété de Kielce (Pologne russe), 
lorsque cette localité fut occupée par les troupes aus­
tro-hongroises du général- Daniel. L'écrivain polonais ne 
fut aucunement molesté; il demeura pendant dix jours 
à Kielce après l’occupation autrichienne, puis obtint ta 
permission de se rendre avec sa famille à Cracovie. Le 
voyage dans une voilure à chevaux dura deux jours. De 
Cracovie, Sienkievicz alla à Vienne, où il arriva le 18 de 
ce mois: il compte rester encore quelques jours dans 
la capitale autrichienne: il se rendra ensuite dans le 
Tyrol ou dans le pays de Salzbourg jusqu’à oe que les 
événements lui permettent de retourner à Cracovie, où U 
a l'intention de se fixer. Sienkievicz se propose d’écrire 
un ouvrage littéraire sur la guerre actuelle.

Les maisons allemandes à Paris
B o b d e .\u x , 27 septembre. —  Le bruit a circulé que 

(les maisons allemandes, dont le siège est à Paris, 
avaient obtenu des séquestres pour gérer leurs in­
térêts.

Le ministre de la Justice a provoqué un rapport du 
procureur général à Paris, qui dénie ces faits. L'n seul 
séquestre a été accordé, à la demande d’un avoué fran­
çais. pour un -Allemand parti en emportant la clef du 
coffre.

Aucune mesure de protection n’a été et ne sera ac­
cordée aux maisons des belligérants. Des instructions 
formelles ont élé données en oe sens nar le garde des 
Sceaux.

M . Poincaré y ’site les rôjiit ux
Le président de la République, accompagné des se­

crétaires généraux civil et militaire, le général Duparge 
et .'VI. Péilx Decnri, a visité aujoju-d'hui le*- hôpitaux et 
les ambulance.» établie dans la banlieue de Bordeaux, 
à Bègles. Blanquefort el P( Ilegrin. Dans ce dernier 
étabii.s.semenl. le président de la l.é'-ubli.Tue a parcouru 
les pavillons d’isolement réîorvés aux typhiques, aux 
tétaniques et aux at-tres contagieux, (pU sont dans le 
meilleur état d’esprit.

Citations k Tordre du jour
Le général PU lot, commandant la 85* brigade d'in­

fanterie, a donné plusieurs fois de sa personne sous le 
feu. .4 fourni de nombreuses preuves de son expé- 
rlencis, de son énergie el de son sang-froid, notam'uient 
dans la proti^nioii d’une direction où affluaient de 
nombreux blessés et où ét-ail le poste de commande­
ment du 21* corps.

L(- lieutenant'coionel de Malglcüve, commandant le 
3-i9» d'Infaiitcrie. A fait preuve de» plus br1llaDt(^ qua­
lités militaires. S'est fait tuer à la léle de son .égimenl 
en l'enlrainanl à i'assaul.

Le caporal M artin , du 140* d'infanterie. Son lieute­
nant étant tombé à ses côtés, l’a protégé en tirant, l’a 
dégagé dë la ligne de feu e f l'a gardé sur place pen­
dant toute la nuit pour lé ramener le niaUn aux io- 
flrmiers.

Les Serbes ont infligé 
aux Autrichiens 

des pertes nombreuses
Nicm, 24 septembre (Dépêche Havas). —  Retar­

dée en transmission. —  La grande bataille qui s’est 
engagée sur la Drina depuis quinze jours s achève. 
ElJe a coûté aux Serbes des pertes skieuses, mais 
les efforts faits pendant ce temps par l'armée serbe 
lui donneront un nouveau titre de gloire.

Résolus à vaincre coûte que coûte, les Autri­
chiens avaiMïL oonoentré les 8*, 9*, 13*, 15* et 16* 
corps d'amiée et qneiques brigades complémen­
taires de troupes fraîches.

Le 9 'septembre, iis paxsèrent la Drina au nord 
du conlluenl de cette rivière et de la Save. Avec 
le gros de leurs troupes, qui passa la Drina plus 
au sud, ils attaquèrent les troupes serbes, dont 
l’effectif était moins élevé.

Sur le front Zvornik-Liouboviar 300,000 Autri­
chiens munis de nombreuses pièces d'artillerie et 
de mitrailletises .se jetèrent sur la Serbie, ayant 
pour objectif Kroupagné et plus- loin Valyevo.

Dès la reprise de l’offensive par les Autrichiens, 
les Serbes réiKs.îirent à défaire complètement l'aile 
gauche autrichienne à Tzrna-Baca, causant à l’en­
aemi la perte de i 0,000 hommes, morts ou blessés.

Au centre, pendant quinze jours de combats de 
nuit et de jour, les Serbes durent-se retirer d’en­
viron 10 Kilomètres à plusieurs reprises, de sorte 
que les' 12, 13 et 14 septembre, au moment où les 
.Autrichiens faisaient leur plus gros effort, les 
Serbes occupaient une position défensive sur le 
front Kestainik-Kroupagné, Sukolske et Platine et 
prouvaient résister à 1 ennemi qui, sans cesse, ren­
forçait .se« rangs.

Depuis, les troupes seibes, non seulement main­
tinrent, leurs positions, mais, reprenant l’offensive 
à leur tour, réoecupèrent Lioubovia, forçant l'aile 
droite autrichienne à se retiroi en hâte et l’obli­
geant ainsi à une retraite lente mais constante, 
malgré la résistance acharnée du centre même de 
l’armée autrichienne.

Los portes que l’eimemi a subies sont énormes.
• Hier encore, des combats violents ont eu lieu 

toute la journée, et la victoire paraît devoir rester 
aux troupes serbes.

En môme temps, les Autrichiens tentèrent en­
core une fois d’enfoncer les lignes serbes au nord, 
mais Lis furent repoussés.

Pendant cas longs combats, les colonnes indé­
pendantes serbes et monténégrines avancent avec 
succès en Bosnie.

Le prince Georges, qui fut blessé au combat de 
Kroupagné, est arrivé cet après-midi à Nich, Il a 
été reçu par des acclamations enthousiastes de la 
population.

Le prince Georges blessé
Le roi de Seibie, qui réside actuellement à 

.Arangjelovao, s’est rendu le 21 septembre à Rou- 
pane pour y chercher le prince Georges, qui u élé 
bJessé. U l’a ramené à Vanievo en automobile. La 
balle, qui avait atteint le prince au côté droit, a pu 
être ertraite.

La rer.tréj des d as  es da 'S  les lycées de Paris
Le vice-recteur de r.àcadémie de Paris informe les 

familles que, pour des raison.» spéciales à ces élablls- 
sements. la rentrée est refwrtée au lundi malin 12 oc­
tobre dans les lycées de garçons de Pari.s qui pourront 
recevoir des élèves internes (Louis-le-Orand. Henri-IV, 
Salnt-Louls, Montaigne, Janson-de-SallIy, Lakanal).

Dans les autres lye-ées de garçons qui ne reçoivent 
que des externes et des demi-pensionnaires, et dans les 
Ivcées de filles, la rentrée reste fixée à la date du 
2 octobre qni avait été précédemment indiquée.

Les services sur les chemins de fer de l’État

L ’administraüon des (îheimins de fer de l'Etat a eu 
l’honneur de faire connallrc dernièrement au publie 
qu’elle venait d'augmentra- le nomhrey de ses trains.

Elle vient de prendre des dispositions spéciales en 
vue d’éviter tout encombrement lors du relpur sur 
Paris des voyageurs acluellcmenl en province.

Les trains‘ express et les trains journaliers étant à 
places limitées, les voyageurs n'y seront admis que 
dans la limite des places disponibles ri à la condition 
de s'ètre fait inscrire quarante-huit lieures à l’avance 
à leur gare de départ, pour retenir leurs places ; ces 
places seront accordées dans l'ordre des demandes, et 
le chef de gare fera connaître aux vox-ageurs le train 
dans lequel ils pourront être admis.

Dans l'intérêt des voyageurs, il est particulièrement 
re(5ommandcr de faire enregistrer les bagages le plus 
longtemps possible à l ’avance.

11 n’est pas délivré de billets ni enregistré de ba­
gages pour les gares de banlieue comprises dans le 
périmètre de la Grande-Ceinture ; les voyageurs de­
vront se ren ’"e d’abord a Paris, pour regagner ensuite 
le point ie la Graade-Ceinlure qui les intéresse, après 
avoir pris un nouveau billet et fait procéder à un nou­
vel enregistreniempl de bagagee.

Iis sent invités, au surplus, à consulter l'afflche spé­
ciale apposée dans les gares.
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Comment l’Italie 
put 

se déclarer neutre
A  ia sutte àes publications faites par le gouverne­

ment a n g la » d ’un document qui prouve, sans réplique 
possible, que 'la responsabilité de la guerre actuelle re­
tombe exclusivement sur l’Allemagne, le P etit Marseil­
lais ajuute :

illne Févélatioii en appelle une autre.
Je dirai donc que cette duplicité allemande reçut 

aussitôt un premier cliâtiment : ce fut elle, en effet, qui 
permit ù l’Italie de se déclarer neutre dans le conflit 
où son alliée de Berlin se croyait sûre de l’entraîner à  
sa .suite.

Je n’avance rien ici dont je ne sois parfaitement sûr. 
Je connaissais depuis longtemps la reculade autri­
chienne, dont ie gouvernement anglais nous informe 
aqjourd’hui. Je puis môme raconter comment cette re­
culade fut apprise à flome. Voici :

Le l* ' août, dans l’après-midi, M. Kroupensky, am­
bassadeur de Russie à Rome, se lit introduire d’urgence 
chez le marquis di San Giuliano, ministre des Affaires 
étrangères. A peine introduit, le diplomate s’écria tout 
Joyeux :

—  G’eet fini! iL.a paix est assurée : l'Autriche nous 
donne satisfaction.

Et comme le marquis di San Giuliano marquait un 
étonnement bien comprélienslble

—  Tenez, lisez vous-irtôme, poursuivit ’W. Kroupensky 
en lui tendant une dépêche.

Le marquis di San Giuliano lut ; c'était un télé­
gramme de Pétrograd —  ou de SaintePélersbourg, 
comme on disait encore —  annonçant que l’ambassa­
deur d’Autriche dans cette ville avait oIflcieUement ac­
cepté le principe d’une médiation sur les points essen- 
tieOs de la note ù la Serbie.

Le ministre des Affatres étrangères Italien s'y atten­
dait si peu, il fut tellementMniu qu’il en oublia, pendant 
une minute, d’employer la iaïqïue française, la n ^ e  des 
diplomates, comme on sait. Et U s'écria en 'talion,-en se 
lateaiit tomber dans un fauteuil :

—  Afa questû è  la  sconfitta  prinw  deUa battaglia ! 
(Mais c’est la défaite avant la bataille 1)

J’ajoute qu’une demi-heure après le départ de 
M. Kroupensky, le maïquie di San Giuliano reoevaJl 
conflrmiition de la nouvelle par une dépêche de son 
propre ambassadeur en Russie.

Bien entendu, il mit aussitôt au courant de la ch (»e  
M. Salandra, présideut du Conseil des ministres, qui, à 
son tour, eut un long entretien avec le roi d’Italie.

Cependant, le même jour, le marquis di San Giuliano 
recevait la visite de M. von Flottov, ambassadeur d'Al­
lemagne, venu pour l’informer officiellement de l’envoi 
des iillimatunis allemands à la Russie et à la France,, et 
pour le prier de lui déclarer, non moins officiellement, 
quelle secatt l’attitude de l’Italie dans la guerre désor­
mais inévitable.

M. di San Giuliano répondit que le Conseil des mi­
nistres allait se réunir pour en délibérer.

De fait, ce conseil se réunit le soir même, sons la 
orésidenoe de M. Salandra. Séance dramatique. M. di 
San'Giuliano prit te premier la parole: il exposa la thèse 
de l’applicaliou littérale du traité d’alliance : 11 l’exposa 
objectivement, comme disent les Italiens, c’est-à-dire en 
donnant à son raLsonnement la valeur, non d'une opi­
nion personnelle, mais d’une pure déduction: et il 
conclut que la lettre du traité pouvait obliger l’Italie à 
marcher avec l’Allemagne.

Les ministres de la Guerre et de la Marine exposè­
rent ensuite l’état de l’armée et de la flotte; ceux du 
Trésor et de? Finances dirent qttelle était la situation 
financière.

Enfin. 'M. Salandra, président du Conseil, résuma le 
débat. Il démontra sans peine que. pour nombre de rai­
sons. dont la première était ratlllude de l’Angleterre, 
l’Italie ne pouvait pas se ranger du côté de l’Allema­
gne. Réfutant )e.s arguments objectifs du marquis di 
San Giuliano, il prouva que le traité d ’alliance avec 
r.\llcmagne avait un caractère strictement défensif. Il 
ajouta que le caractère offensif d»' l’ultimatuin envoyé 
par l’Al emagne à la Russie et à la France était indis- 
cuUble. après la communication faite le Jour même à  
Saint-Pétersbourg par r.Autriclie-Hongrie. Il pria ses 
ccHègues de décider que l’Italie devait Tester neutre. Et 
il ponctua la fin de «on di.scours par cette déclaration, 
dont nul démenti ne saurait infirmer l'aufhenfictté :

.. Je dois ajouter, en terminant, que la thèse que je 
viens de vous expiincr esl eelle de Sa àtajesté le roi. »

La  neutralité fu i décidée ù l’unanimité. On leva ta 
seance très tard dan.» lu - lirée... Pas assez tard, toute­
fois, pour empèclie:' M. von Flottov. ambassadeur d’Al- 
leniagne. qui en .itieiulaif le résultat avec une anxiété 
fébrile, de solliciter, ir. nuit même, un nouvel entretien 
avec M. di San Giuliano.

Gelui-ci le reçut à la Consulta après minuit. J’ignore 
ce nue fut celte conversation, si l'on y échangea des 
amitiés ou bien des aménités. Je sais seulement qu’elle 
fut longu e, r?.' diplomate allemand ne sortil pas 
avant -t ticures du malin. On remarqua sa pâleur Itvid*- 
et l’altération de ses traits : le manque de sommeil, 
sans doute...

Et voilà comment l'AUemagne, qui avait trahi «on 
rôle do médiatrice en prenant l’initialtve de la guerre 
ar moment où l'.AutricUe reculait épouvantée devant un 
tel cataclysme, fournil à l'Italie, nar cette trahison 
même, un' argument précieux, ausslldt salai avec em­
pressement pour lui refuser son concours et se procla­
mer neutre —  provi.?olrcment.

Morts 
au champ d’honneur

 —-------- -VOi-----------

Le lieutenant-colonel de Lanzac de Laborie, du 
3* spahis, tué à l’ennemi.

—  Le eonunandant D om enjou , du 38' d ’infanterie, 
tué dans un récent combat.

—  Le capitaine Jordan, de l ’arUllerie coloniale, tué 
le 1 " seplentbre à l’ennemi. Il venait de faire la cam­
pagne du Maroc.

—  Le capitaine Henri Paget, du 216* d’infanterie, tué 
le 8 septembre aux combats de l’Oise.

—  Le capitaine R ouvillo is , du 28* d ’artillerie, tué 
d ’une balle au front.

—  Le capitaine Julien de Rouaissier de Bernovds, du 
105' d ’infanterie, tué dans les combats des Vosges.

—  Le lieutenant tna ilU er, tué le 20 août en Lorraine.
—  Le lieutenant Jean Audibert, du 45” d ’infanterie, 

tué en Belgique le 23 août.
—  Le lieutenant A lbert T r ico ie t, mort à l ’ennemi aux 

combats de la .Marne.
—  Le lieutenant Laencert, du 54” d’artillerie, tué dans 

les Vosge,s le 3 septembre.
—  Le lieutenant François de Malherbe, instructeur à 

Saumur, tué à l’ennemi.
—  Le  lieutenant Maurice de B utler, du 4* cuirassiers, 

décédé à l’hôpital de Rennes, des suites des blessures 
reçues le 9 septembre aux combats d e J ’Oise.

—  Le lieutenant M arcel Suss, Uu 38” d’arlUlerie, in­
génieur, tué à l’ennemi.

—  Le Lieutenant R oger, des chaseeurfi à  cheval, tué 
à l ’ennemi.

—  Le lieutenant Adrien  Capéran, du 59” d'infanterie, 
frère du sénateur, maire de Montauban, tué à l ’ennemi.

—  Le lieutenant Poinçon  de La  B lzîtchartUère, tué à 
l'ennemi.

—  Le lieutenant Henri Catherin, du 23” d’infanterie, 
tué à  l’ennemi.

—  L e  lieutenant Raym ond Rahezre de Lanlay, du 
147” d ’infanterie, décédé le 10 septembre des suites de 
ses blessures à l’hôpital de Montereau.

—  M. A la in  de La  M am ierre , sous-Ueutenaut de ré­
serve, attaché d’ambassade, a été frappé d'une balle 
au cœur aux combats de la A.arne. M. .-Main de La Mar- 
nierre était âgé de vingt-trois ans.

—  L ’abbé MéUmdre, sous-lieutenant au 49” d'iufan- 
terie, tué à l ’ennemi.

—  Le sous-Jieutenant M axim e A m a v i-C o s ie , du 
13” bataillon de chasseurs alpins, tué dans les Vosaes 
le 3 septembre.

Le Carnet de la Solidarité
 — *04------------------

^  ■■éfusiés belges et
de la .salle W sgrafs. 29 bis, avenue W agram , sous 

V  contrôle de la municipalité du dlx-scptlème arrondisse­
ment, adresse un cnaleureux appel à la population pari­
sienne.

Plus de huit cents ré fu g iés  b e lle s  et des régions du nord 
de la Franco ont été hospitalisés et nourris depuis le l*** sep­
tembre. Des ressources pécuniaires sont indisiiensables à 
cette œuvre privée pour assurer la continuation de son ronc- 
Uonnement. C’est avec une profonde reconnaissance que les 
dons généreux seront reçus au siège do l'avenue W agrani.

Le lin ge  p ou r les soldais. —  L'AuloiiiobUo Club de France 
a reçu un nombre considérable do paquets de linge de rc- 

. change qui doivent être envoyés au.x soldats de prem ière 
ligne, c’est-à-dlro sur le front, le plus rapidement possible, 
par les soins du grand quartier général. I l rem ercie très 
vivem ent les nombreuses personnes qui ont bien voulu ré ­
pondre à son appel.

Un grand nom bie de ces paquets ont été remis pour nos 
soldat» .sans désignation particulière; d ’antres l ’ont été avec 
une adresse spéciale, tn  raison de la grande dlfllcu lté de 
fa ire parvenir res derniers, leur réception e.st suspendue 
Jusqu à mercredi matin, aOn de permettre leur classement 
pour la meilleur-.' répartition aux destinataires.

Toutefois, les personnes qui désireraient fa ire des dons de 
paqueCs sa m  désignation spéciale peuvent toujours les 
adresser 8. place de la Concorde, de u heures ù m idi et de 
2 heures à 6 heures, comme ces Jours derniers.

Pour év iter l ’encombrement, 11 ne sera plus donné de 
reçu que pour les don» faits en argent pour l ’achat do 
paquets confecttonnés par les soins de l ’AiitomobUe Club de 
de France.

L  ic c u e ü  au x Blessés. —  Signalons a nos lecteurs t'œuvre 
de l ’Accucll aux Elessés, qui fonctionne depuis la guerre à 
la gare Montiiarnass-' et qui réconforte, de 6 heures du 
matin è minuit, plue de 300 blessés anglais et français

L 'Accueil aux Blessés, d irigé par M. Emtle Bayarü Ins­
pecteur BU ministère des Beaux-Arts, assisté notamment de 
Mraes Bieeg. Baynrd, Monmory et Blette, donne aux mlU- 
talres blessés, aux reservlstes regagnant leurs corps et aux 
évacués, lous les soins que nécessite leu r état.

Les pansemenm son» assurés par des Infirm ières dip lé- 
mées Ue» liépltaux de Paris, sous la surveillance d'un ser­
vice médical.

éetto œuvre, malgré se? ressources, accepte avec empres- 
I senieiit ies dons en nature que l ’on vent bien lui faire 
i P rière de hier, vou lo li s ’adresser à Urne Monmory, secrétatrê 
I de l ’œuvre, 6, rue Schoelcber, Paris.

NECROLOCIB
On annonqe la mort de M. Itirsch, décédé en son do­

micile, 10. rue Cali. Le défunt était le père de M. Maroel 
Hirvch rMarcei Hiitin). rédacteur à l’Echo de Paris.

C o m m  unniq^ n é s
Par décision dn sous-secrétetre d 'état des Beaux- 

Arts, ta ren lréc des classes su Conservatoire national de 
Musique et de Déclamation aura lieu dans les eonditloos ré­
glementaires a la date du lundi s octobre.

Les élèves absents devront Justifier de la  légtilm lié de 
leurs excuses.

En raison des difficultés de communIcatlmi, les concoure 
d’admission sont ajournés sans date.

L ’Ecole commerciale de Ja clvc gauche, tranafnrmée 
en ambulance de la Croix-Uougc, u reçu lui certain nombre 
de blessés.

Le président de la Cbambre de commerce de Paris est 
allé les vis iter et a constaté la bonne installation des ser­
vices.

Cercle du Luxem bourg . —  L ’atelier du Luxembourg (école 
préparatoire a l’Ecole nationale des Beaux-Arts, section 
d ’archlteclure) reprendra ses cours le mardi 6 octobre.

Les inscriptions peuvent être prises dès maintenant, 
18. rue du Luxembourg, do 1 heure à  S heures, tous Isa 
Jours, sauf le dimanche.

Internat - Demi-Pension - Externat
Ecole Mariaud, 61, rue de Passy  

FACILITES DE PAlBMEiNT

Légion d’honneur
et

Médaille militaire
Le colonel Chiché, de la 134” brigade d’infanterie, est 

mgcrlt au tableau spécial de la Lérion d’honneur pour 
le grade de coamiandeur. ftet ofUcier a maintenu sa 
brigade pendant dix heures sous un feu intense, n’a 
donné l’ordre de la retraite qu’à la dernière extrémité, 
est resté le derniei- sur le champ de bataille, donnant à 
tous le plus bel exemple de bravoure ot de ténacité, s’est 
teouvé seul pendant toute la nuit dans les lignes enne­
mies, n'a échappé aux patrouilles allemandes qu? grâce 
à sa présence d’esprit et à son sang-froid, a rejoint, le 
lendemain, la brigade qu’il commandait depuis le début 
de la campagne d'une façon tout à fait brillante.

Douze autres officiers sont proposés pour le grade 
d'offlciers et quarante-quatre pour le grade de cheva­
lier. Parmi ces derniers se trouve le sous-lioutenanl Del- 
ca-ssé, du 56” bataillon de cha.ssoiif.s, flls du .’iiinistre 
des Affaires étrangères.

Parmi les militaires inscrits pour la médaille mili­
taire, nous relevons ies suivants :

Faucheur (/ '.-f.', brigadier de la 6' légion de gen­
darmerie (a fait preuve d'un courage et 3’une énergie 
remarquables peudant plus de quinze Joiu’s, a repoussé 
avec sa seule brigade de nombreuses palruutlles enne­
mies, a capturé une-automobile allemande contenant un 
sac de dépêches, après avoir mis hors de noniliat un 
officier et un soldat ennemis qui la montaient) ;

O raft, cavaiioi' au 5” Imssords (comme éclaireur 
monté, a fait preuve à plusieurs reprises du plus grand 
courage, a conduit l’avant-garde d'un escadron sur les 
tranchées ennemies, a accompagné, l ’attaque en char­
geant tout seul et a tué de nombreux ennemis de sa 
prOTre main) :

Cov.lon, soldat de deuxième classe au iO" d’infanterie 
(très grièvement blessé par un éclat d'obus, a subi 
l ’amputation du bras sur le terrain, n’a pas cessé de 
donner à ses camarades le plus bel exemple de sang- 
froid et de courage.) ;

Masserai, caporal réserviste au ■13' d’infanterie colo­
niale (placé en observateur dans un arbre, a occupé ce 
poste périlleux pendant trois jours et a fourni les ren­
seignements les plus précieux; s’est trouvé exposé au 
feu le plus violent et n’a abandonné .wn poste qu’après 
avoir été blessé aux pieds) ;

Ph ilippe, soldat réserviste au •'i3' d’iufanlerie colo­
niale (a fait Dcndant toute une journée le service d’ob- 
sfervateur dans un arbre, descendu de -‘a., oli.serva- 
toire avec le bras brisé, des shrapnells dans les mem- 
res et le bras fracassé, a fait l’admiration de scs cama­
rades par le courage qu’il a montré alors qu’on lui don­
nait les premiers soins) ;

Tanrhon, soldat réserviste au 43’ d’infanterie colo­
niale (observaleur dans un arbre pendamt ‘rois jours, à 
subi des rafales d’artillerie ennemie matin et soir, a eu 
la poitrine tarversée par une balle) ;

M ille t, sergent au 227’ d ’infanterie (bien que blessé 
au bras, a continué de commander sa section de mi­
trailleuses, son lieutenant ayant été lui-môme très griè­
vement atteint);

üardeur, deuxième canonnier conducteur au CI’  d’ar­
tillerie (blessé grièvement à la main est resté à son

fiosle, a montré beaucoup d’énergie en ramenant sous 
e feu les avarrt-tralDs dispersés par un obus tombé au 
milieu d ’eux, a dû être évacué S la suite de ses bles­
sures) ;

Schim berg, brigadier à la 6”,légion de gendai’ineric {a  
fait preuve d’un c o u r ^  al d ’une énergie remarqua­
bles; pendant quinze jours, a repoussé avec sa seule 
brigade de nombreuses palrouiHes ennemies et a 
échappé avec ses hommes a i n parti de cavalerie alle- 
mauue accoippagué de canons).;

Colin, sergenl-imijor au 21' d'infante-ie .eiilouré par 
l’ennemi, ayant eu les oourroies de sou sac couoée.s par 
des balles, sou sabre brisé par une balle, a réuni une 
soiranlaine d’hommas de différents corps et par son at­
titude énergi((ue, sous une pluie de luilles, a facilité le 
repli de.s unités voisines).;

Jean Laroche, soldat réserviste au 3' régiment de 
zouaves, a pris un drapeau ù l ’ennemi;

Am pont, maréchal des logi» chef, au CJ' d'artillerie, 
blessé à la tête et à la ouisse, a montré la pins grande 
énergie en ralliant les avant-trains qui subissaienl des 
rafales d’obusiers, et dont les chevaux clierclialeiit à 
s ’échapper;

Lenuàlre, sergent au 157” d’infanterie, blessé à la 
jambe et .à l ’épaule, enfermé dans une maison et bru­
talisé par des soldats aiiemands, a réussi à leur échap­
per en les frappant à coups de tôle ef à fn ips do poing 
et, malgré ses blessures, a regagné les lignes fran­
çaises;

Casanova, cavalier au 4* régiment de chasseurs 
d'Afrique, ayant reçu deux baltes dans une charge, s’est 
rallié à sa troupe, a eliargi- avec une cieiixfômo ligne 
et a fail preuve d’énc.gir en restant à cli-evaU -iifflsam- 
-nient pour venir s ’évanouir dans le.» rangs de régiment;

M argerie. Clairon au 324* d ’infanteri». bien qu ■ blesad 
de trois halles, a continué à sonner la charge.

santé de Paris
Paris continue à b‘ ''ten uorter : d'aiU'” '' » voici son 

bulletin de santé, on constatera qu’il st cvoellent.
On a enregistré la semaine dernière 734 décès an 

lieu de 822 pendant la semaine précédenl-- '■( au lieu 
de 751, moyenne ordinaire de la saison.

La fièvre typhoï’c a cr. sé 3 décès, la inuy- nne est 
de 6 ; la variole, aucun ;  la rougeole, 5, moy-mne or­
dinaire de la saison la scarlatine, 1 ; la coqu-:luche, 3; 
la diphtérie, 1 ; la tuberculose, 12, la noyenue ordi­
naire est de 12 ; U y a e -  •’ ui rts violentes et 9 sui­
cides ; enfin, on a célébré 228 n arlages.

_____________________ Le gé ra n t : V i c t o r  La u vb b on a t.

Imprimerie. 19, rne Cadat, Paris. —  G. Marty,Ayuntamiento de Madrid
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UN NOUVEAU “TAUBE” AU-DESSUS DE PARIS
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Un aviateur allemand a survolé h ier r^aris, vers midi, e t a laissé tom ber plusieurs bombes, la prem ière avenue du Trocadéro, la se­
conde avenue Jules-Janin. La prem ière bombe, tom bée en face de l ’hôtel du prince de M onaco, a tué un v ie illa rd  e t blessé une fillette. 
Une tro is ièm e bombe est tom bée rue Desbordes-Valm ore, une quatrièm e rue Vineuse, une cinquièm e rue de M arignan. Ces dernières

ne causèrent aucun dégât.

Mgr DE CABRIÈRES A U  MILIEU DES BLESSÉS

De nombreux blessés ont été évacués sur Cette pour y  achever leur convalescence. Le cardinal de Cabrières est venu leur rendre v is ite  
leu r adresser des paroles récon fortantes. N o tre  photographie représente Son Em inence au m ilieu  des soldats actuellem ent en

tra item ent au lazaret catholique de Cette.Ayuntamiento de Madrid




